Remarques du jury concernant l’épreuve commune d’automatique et d'informatique industrielle

Le sujet portait sur la commande bas-niveau d'un embrayage automatique.

La mise en équations du système était réalisée dans la partie A. Même si les équations relatives à un système vis-écrou ne sont pas évidentes, les premières questions de cette partie du problème ont fait l'objet de nombreuse erreurs : deux forces identiques des deux côtés de la fourchette, la section d'un cylindre égale à pi sur quatre fois le diamètre, la pression égale à la force multipliée par la section… De la même façon, les équations différentielles électrique et mécanique d'un moteur à courant continu n'ont pas toujours été données avec exactitude. Cette partie a cependant été abordée par la plupart des candidats.

Le choix technologique des deux éléments principaux (moteur et capteur) de ce système faisait l'objet de la partie B. La question B.1.2.a, pourtant très simple et classique en automatique, n'a été traitée correctement que par très peu de candidats, ce qui a été préjudiciable pour les questions suivantes. De plus, une confusion entre le paramètre T de la réponse indicielle et la période Tc a souvent été faite. Les questions portant sur le capteur de déplacement ont été généralement bien abordées.

Beaucoup de candidats ont abordé la partie C, mais la plupart se sont arrêtés avant l'établissement du schéma bloc permettant l'étude du comportement dynamique de la boucle de courant. Seuls quelques candidats ont été au-delà, et très souvent avec succès. Le jury a été surpris de ce comportement, alors que l'objet de cette étude était relativement classique. De plus, les notions de base permettant la mise en équation d'un montage soustracteur à amplificateur opérationnel ou le calcul d'une fonction de transfert à partir des zéros et des pôles ne sont pas toujours connues. De la même façon, la partie D n'a pratiquement pas été abordée.

Le jury a apprécié le fait que des candidats connaissent la notation en virgule fixe utilisée dans un processeur de traitement du signal, ainsi que la capacité des candidats à trouver rapidement une information dans une documentation technique volumineuse.

Le jury rappelle que l'automatique commence très souvent par la compréhension d'un système, nécessitant des connaissances pluridisciplinaires. Il est cependant dommage de rester bloqué à ce niveau, alors qu'au contraire il doit permettre de mieux traiter les problèmes d'asservissements analogique et numérique.














































